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ceu rs a n g lophone s, qui ne pe uve nt a ppréc ie r les e ffets s t y listiques d' une la ng ue dont 
ils ign or ent en g énéra l t o us les rudiments. U n e telle ac tion re lève san s d oute d 'un 
Congrès de r efrancisa t i on : m a is ce sera une oeu v r e de lon g ue ha le ine. 

En con clusion, M. Galliot se dem a nde q uelle est l'i n flue nce de la la ngue de la 
récla m e sur la la n g u e tout court. I nflue nce certa ine, dit - il , m a is limitée; e lle n 'ap­
pa ra ît pas comme la gra nde forcec r év olutionna ire q ui , se lon certain s, m è nerait le 
fra n çais à sa ruine. Cependant, "par la facili té q u 'elle m a nifeste à employer tan t de 
m ot s à t ort et à tra vers, m oins pou r leur s ig nif ication que pour le ur effet, e lle ac­
coutume les gen s à l' à peu pr ès, à un con trôle m oins ser ré d e le u r express io n , - à 
tra dui re san s p récis ion une pen sée san s rig u e ur." 

J .-P. V. 

if Adolphe T hom as, Dictionnaire des difficultés de la langue française, libra irie La­
r ou sse, I vol. r e lié (1 3.5 x 20 cm .), 448 pa ges. 

La librair ie Laro us se v ie nt de publier il y a q ue lq ues m ois , un Dic tionna ire des 
difficultés de la la ngue fra n çaise, continua nt a insi la série de ses d ic tionnaires. L'o u ­
vra ge es t présenté d 'une façon très agr éable da n s un forma t m a niable . Il sera d'un 
g r a nd inté r êt p our le t rad uc te ur dont le sou ci est d ' u ser cor rect em ent du fra n çais. 
De s t y le di rect e t con cis, c'est un v érita ble m a nue l de con s ulta tion qui t ra ite d e l'or­
thogra phe, de la pron on cia tion , du genre e t du n ombre, de la gramma ire e n gén~ral , 

de la ponc tua tion , des ba r baris m es, des syn on ym es, des pa r on y m es, des pléonasm es 
e t des diffi c ultés d 'ordre généra l. 

On y a pprendra par exemple q u'on n e doit pas dire 1~ azalée o u u n e astéris­
q ue; q u 'on accroch e son m a nteau à 1ine pa tère; qu'on s'en gage da n s une impasse et 
n on pas dan s mi impasse; qu'un bel ita lique est d u m asculin ; q u e l iséré s'~rit avec 
de ux accen ts e t que la p r onon cia tion (lizr e), pou r ê tre fréque nte n 'en est pas m oins 
fautive ; q u 'u n i11ipétran t n 'est pas celui q ui sollic ite quelque c h ose, m a is qui l 'ob­
tient ; qu 'on n e doit pas dire parei.l q1.œ m ais par eil à; q ue des ch eveux calamistrés, 
Ma dame, son t ondulés a u fe r e t non p la q ués; q u e D idon fonc/.a, Carthage m a is n e la 
fondi t p oint ; qu'un d ilemme n 'est pas une alternat ive e t n e s'écrit pas à i lemne; q u'un 
bacch anal n 'est pas for cém e nt une bcicchan ale, et a utres ch oses sembla bles s ur les­
q uelles ch acun , s i s ür qu 'll se c r oie, pe ut bronc h er. 

Ce n 'est pas le D ic tionna ire Lar ou sse n i e n core m oins une e n cyclopédie du lan ­
gage; c'est une somme de t o u t es les diffi cul tés que l'on r e ncontre le plus f r équ emme n t 
et tou s les jours. Adolphe Thom as, c hef correcte u r c hez L arousse de puis n om b r e 
d 'années, les a accumulées, c lassées et e n fi n p u b liées. Tra d u cteurs, voilà u n i n s t ru­
m e n t de travail b ie n utile ! 

R. S . 

if Steinkohl , Ludw ig, "G lorie e m isere cle l t r a d u c t or", Cos11ioglotta, XXXVI. 197 
(Ma rs-avril 1957) : 17 - 20. 

Sign a lons ce t a r t ic le s urto u t à ti tre de cu riosit é ; il f u t r éd igé, semble-t- il, e n 
a llema nd e t tradui t pou r la revue Cosnwg lotta dans u ne la n g u e artificie lle in terna­
tionale qu i s'appela it a u trefois l 'Occidenta.l e t q ui port e m a in tenan t le n om d'l nter­
ling1w. La revue est d 'aill e u rs u n o r gan e très v ivant, exposant u ne cause q ui r ev ie nt 
pé r iod iquement a u premier p la n de l 'actualité : celle d 'u n e la n g ue internation a le fa ­
b riq u ée artific ie llemen t à parti r des éléments communs de n os la n g ues occidentales. 
Et q ui dit "élém ents comm u ns" dit le plus souvent é lémen t s la tins, ou fra nçais; de 
sort e q ue les lecte u rs de la ng ue f ran çaise, a vec quelqu es souven irs e n core p r écis d es 
p rincipales racines la t ines, dev ra ie nt ê t re capables de compre ndre à vue un t exte 
com m e celu i-c i, extrait de l'a rt ic le de M. Steinlrnhl : "La r esponsab il ità del in t erpre t es 
de confe re nties h a ve un g ra nd pesa. Sovente ili deve tra d uc te r alqu ô quo totmen n e 
es tradu ctibil, p. ex .. le fran cesi "sécurité" , li a ngles i " ba la nce of powe r" o Ji german 
'Lebensrau m " . Por li inte rp re t in conferenties, quel deve decide r ra pidmen qua m un 
f ul m ine de seconde a seconde, li conossentie de un lingu e n e es li pruva , m a solmen 
li presu position de su facu lta te ." li n e faud ra it pas sous-estimer l'importa n ce des 
travau x des " in terling u is tes" : une forme particu liè re de la ngu e inte rnationa le, qui 
représente une rationalisation des t en dances exprimées da n s Cosnioglotta, se trouve 
a ux U.S.A. sous u n e fo rm e plus tra ditionnelle a ppe lée l nterling·tia (On notera la res­
sem bla n ce des deu x noms) . J'a i e u l'occasion de travaille1· à l'é labora tion d 'interlin­
g·ua, a vec Andr t'\ Mar t in et e t A. Gode von Aesch da n s les bureaux new-yorka is d e la 
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